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    Hubert Saint-Ève,  sur lumière dorée
  


  
    Aux dormeurs de plein ciel de l’avenue Suffren

    (Paris hiver 2004 – 2005),

    à tous les inhabitants du monde.

  


  
    masques

    nuages

    parfums
  


  fouille 1 – détails


  
    voici le ciel

    voici la terre

    voici les fenêtres

    voici les murs

    voici le goudron

    voici nos corps

    arc-boutés

    sous les dalles en ciment

    et supportant le poids

    d’une montagne de bruits
  


  
    et les nuages

    

    et les portes

    

    et les rues

    ouverts à tous les vents
  


  
    plein soleil

    poches plastique

    ombres glissant sur l’épaule des murs
  


  fouille 2 - bitume


  
    sur un trottoir

    

    vu des corps

    couchés dans des duvets

    étalés sur des cartons

    dans la froidure hivernale

    et l’oubli

    et la cavalcade lointaine

    des chevaux sauvages

  


  
    le long du mur

    de l’école militaire

    

    

    

    et les martèlements de la ville

    et les nuits artificielles

    

    dans la steppe

    des rêves abandonnés
  


  variation


  des rêves abandonnés


  dans la steppe


  


  et les nuits artificielles


  et les martèlements de la ville


  le long du mur


  de l’école militaire


  


  et la cavalcade lointaine


  des chevaux sauvages


  et l’oubli


  dans la froidure hivernale


  


  étalés sur des cartons


  couchés dans des duvets


  vu des corps


  sur un trottoir


  
    aubettes d’autobus

    silhouettes en attente

    chiens tenus en laisses
  


  fouille 2 – résidents


  
    on s’appuie

    contre des parois en béton

    

    on parle

    dans le vide

    

    on mastique

    une mauvaise viande

    

    on se saoule

    de paroles

    

    on tend la main

    vers des objets

    

    

    on tourne en rond

    avec nos cheveux
  


  
    

    des portes claquent

    des fenêtres s’ouvrent

    

    des sirènes hurlent

    des moteurs s’échauffent

    

    des voitures roulent

    de la musique retentit

    

    des écrans s’illuminent

    des images s’agglutinent

    

    des vitrines scintillent

    des néons s’allument

    

    

    et l’on tombe

    en regardant le ciel
  


  fouille 3 – inhabitants


  
    corps délogés

    précipités dans les rues

    vivants

    

    qui tressent des couronnes de barbelés

    autour des palais et des coffres-forts

    

    les yeux ouverts

    sur le béton des rêves

    et les splendeurs de la ville

    

    dans l’inhabitation

    la chaleur le froid

    sous le ciel tombant

    des grands immeubles

    et le sang débordant
  


  
    pris dans les ronces

    de l’attente

    enroulés sur eux-mêmes

    piétinés par des forces obscures

    

    agrippés

    à leur coin de bitume

    

    

    hors les portes les fenêtres

    les planchers et les plafonds

    de l’espace urbain

    

    entre les façades

    

    des mots entortillés
  


  variation 1


  des mots entortillés


  entre les façades


  de l’espace urbain


  


  hors les portes les fenêtres


  les planchers et les plafonds


  


  agrippés


  à leur coin de bitume


  


  enroulés sur eux-mêmes


  piétinés par des forces obscures


  


  pris dans les ronces de l’attente


  et le sang débordant


  sous le ciel tombant


  des grands immeubles


  


  dans l’inhabitation


  la chaleur le froid


  


  les yeux ouverts


  sur le béton des rêves


  et les splendeurs de la ville


  qui tressent des couronnes de barbelés


  autour des palais et des coffres-forts


  


  corps délogés


  précipités dans les rues


  variation 2


  ainsi s’opère peu à peu


  le passage du statut d’être humain


  produit de l’effort sur soi


  et d’une lutte impitoyable contre la nature


  à celui d’être urbain


  fruit d’une autodomestication raffinée


  du rejet des dépouilles animales et des souvenirs naturels


  de l’invention d’un espace étranger au monde ancien


  
    lumières périphériques

    rues piétonnes

    galeries marchandes
  


  fouille 4 – ossements


  
    c’est pas

    ça peut pas durer cette

    cette chose qui s’épand

    hors et frôle

    peau jetée là

    contre le mur

    sans un mot

    froide

    quelqu’un marche dessus
  


  
    une ombre

    

    

    maigre

    

    

    tombe

    sur l’asphalte
  


  variation 1


  à force d’ignorer


  ce qui nous rongeait


  et nous portait à la souffrance


  nous avons fini par ne plus rien savoir


  de ceux qui nous précédaient ou nous suivaient


  


  enlisés dans le béton des jours


  nous avons appris à ne plus faire surface


  ni à passer les bras à travers les grillages


  


  seul parfois s’entend le bruit de nos crânes


  contre la muraille


  


  et le soir galopant des grands immeubles


  et le mystère des façades aveugles


  les bruits journaliers du sol


  la crainte d’un jour sans lendemain


  variation 2


  nous sommes ces êtres assis qu’un monde inversé


  a soudain jeté par les fenêtres


  et des images bavardes et voraces nous dévorent


  à mesure que nous sombrons dans la nouvelle existence


  fascinés par les couleurs fulgurantes des écrans


  nous tombons sans rien connaître du futur


  ni de la douleur du passé


  perdus entre ciel et terre


  aveuglés par les filament électriques du jour


  nous allons tel un troupeau d’ombres


  séparés du soleil


  et dispersés par les vents


  
    fumées grises

    haleine puante des villes

    flot ininterrompu des passants
  


  fouille 5 – appareil-robot


  
    marche

    ils disent marche

    je marche

    au rythme de leurs pas

    tombe

    ils disent tombe

    je tombe

    souffre

    ils disent souffre

    je souffre
  


  
    mange

    ils disent mange

    je mange

    ce qu’ils me donnent

    mastique

    ils disent mastique

    je mastique

    avale

    ils disent avale

    j’avale ma souffrance
  


  
    goudron

    grilles au pied des arbres

    pluie sur des carreaux
  


  fouille 6 – cuisine


  
    passe

    ils disent passe

    je passe

    sous la table

    descends

    

    ils disent descends

    je descends dans le trou noir

    dors

    ils disent dors

    je dors
  


  
    creuse

    ils disent creuse

    je creuse

    un trou noir

    pleure

    

    ils disent pleure

    je pleure en silence

    oublie

    ils disent oublie

    j’oublie
  


  
    lignes violacées du soir

    obscurité des chambres

    clarté du sommeil
  


  fouille 7 – mobilier


  
    regarde

    ils disent regarde

    je regarde

    les corps dénudés

    entre

    ils disent entre

    j’entre en moi-même

    crache

    ils disent crache

    je crache

    le sang
  


  
    achète

    ils disent achète

    j’achète

    toutes sortes d’objets

    dévore

    ils disent dévorent

    je me dévore

    détruis

    ils disent détruis

    je détruis le peu d’ombre

    qu’il me reste
  


  
    oubli de la nature

    arbres penchés sous le vent

    poignées de terre jetées à la face des vivants
  


  fouille 8 – armoire


  
    pousse

    ils disent pousse

    je pousse l’armoire

    

    ouvre

    

    ils disent ouvre

    j’ouvre la porte

    déshabille-toi

    

    ils disent déshabille-toi

    je pose mes vêtements

    sur le lit
  


  
    dors

    ils disent dors

    je dors contre le mur

    

    parle

    

    ils disent parle

    je parle dans mes rêves

    

    entre

    ils disent entre

    j’entre dans un corps couché
  


  
    salles désertes

    corridors balayées par les vents

    angles nauséabonds
  


  
    
      ceci est un extrait
    


    


    
      pour acheter le livre complet

      rendez-vous sur
    


    
      publie.net
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